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•  Ce	 processus	 de	 socialisation	 anticipatrice	 peut	 se	
heurter	aux	«	rappels	à	l’ordre	»,	aux	sanctions,	exercés	
par	 le	groupe	d’appartenance.	Le	contact	durable	avec	
un	 autre	 groupe	 favorise	 la	 découverte,	 puis	
l’apprentissage,	 des	 valeurs	 et	 des	 normes	 de	 ce	
groupe.	Puis,	ce	groupe	devient	le	groupe	de	référence	
de	l’individu,	qui	met	alors	à	distance	par	la	critique,	le	
mépris	ou	la	gêne,	son	propre	groupe	d’appartenance.	
S i	 l e s	 réac t ions	 des	 membres	 du	 g roupe	
d’appartenance	ne	font	pas	rentrer	l’individu	«	dans	le	
rang	 »,	 il	 adopte	 alors	 suffisamment	 les	 valeurs	 et	
normes	 du	 groupe	 de	 référence	 pour	 changer	 de	
comportements	;	il	se	peut	alors	qu’il	change	de	groupe	
d’appartenance.		
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•  Groupe	 d’appartenance:	 dont	 l’individu	 est	
objectivement	membre.		

•  Groupe	 de	 référence:	 auquel	 l’individu	
s’identifie,	 dont	 il	 emprunte	 les	 valeurs	 et	 les	
normes	et	entend	adopter	le	style	de	vie.		

•  Le	terme	de	socialisation	anticipatrice	traduit	 le	
fait	 que	 les	 individus	 peuvent	 apprendre	 les	
règles	 et	 normes	 d’un	 groupe	 auquel	 ils	
n’appartiennent	 pas	 mais	 qu’ils	 souhaiteraient	
intégrer.		
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•  Pour	chaque	exemple	cité	dans	le	document:	
–  La	famille	est	l’un	des	groupes	d’appartenance,	le	groupe	
des	jeunes	peut	être	un	groupe	d’appartenance	ou,	dans	
certains	cas,	de	référence.		

– Normes	transmises	par	le	groupe	d’appartenance	pour	la	
petite	 fille	 :	 jouer	 à	 la	 poupée,	 etc.	 Par	 le	 groupe	 de	
référence	:	aller	courir	dans	les	bois	comme	les	garçons.		

–  Les	enfants	d’immigrés	ont	pour	groupe	d’appartenance	
leur	 famille,	 qui	 leur	 transmet	 ses	 normes	 culturelles.	
Celles-ci	 sont	 différentes	 de	 celles	 de	 leur	 groupe	 de	
référence,	constitué	par	leurs	copains	de	classe	ou	pairs	
qui	ne	sont	pas	du	même	groupe	d’origine.		

–  Certains	 étudiants	 préfèrent	 aux	 cours	 les	 «	 petits	
boulots	»,	qui	les	rapprochent	du	groupe	de	référence	du	
monde	professionnel.	
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•  Dans	 le	 milieu	 d’origine	 de	 la	 narratrice,	 on	 valorise	 les	
conventions	sociales,	les	pratiques	religieuses,	l’argent,	le	travail.	
On	 parle	 fort,	 de	manière	 brusque,	 les	 pratiques	 sont	 simples,	
directes,	sans	souci	des	formes,	des	manières.	Dans	son	groupe	
de	référence,	on	valorise	la	discrétion,	la	minceur,	les	manières,	
la	culture	scolaire,	l’art.	La	narratrice,	issue	d’un	milieu	populaire	
dépourvu	de	diplôme,	a	fait	des	études,	elle	est	lycéenne,	à	une	
époque	 où	 la	 grande	 majorité	 des	 lycéens	 étaient	 des	 jeunes	
d’origine	bourgeoise.	De	plus,	elle	est	interne	en	pensionnat.	Elle	
est	donc	exclusivement	en	contact,	depuis	des	années,	avec	des	
camarades	de	classe	et	des	professeurs	d’un	milieu	supérieur	au	
sien.	Ce	processus	est	douloureux	:	 il	suscite,	chez	 la	narratrice,	
de	 la	 culpabilité	 à	 l’égard	 de	 ses	 parents	 à	 qui	 elle	 doit	 le	
financement	 de	 ses	 études,	 de	 la	 souffrance	 en	 raison	 de	
l’éloignement	psychologique	avec	sa	mère,	et,	chez	ses	parents,	
de	 la	colère,	de	 la	 rancœur,	devant	ce	qu’ils	perçoivent	comme	
de	l’ingratitude	de	la	part	de	leur	fille.	La	narratrice	est	devenue	
la	représentante	d’un	groupe	social	différent,	et	même	opposé	à	
celui	de	ses	parents	 :	elle	affiche	un	grand	mépris	pour	 tout	ce	
que	ses	parents	valorisent	(le	travail,	 l’argent,	 le	souci	du	qu’en	
dira-t-on.		 85	
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